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LA Lai MILITAIRE 
..au Séuat 

D'où tient 18 venl de réaction, qui 
souffle en ce moment, sur lo Sénat ? 

Par quelles influences mystérieuses, 
la haute assemblée se laisse-l-elle con
duire? 

Noos serions fort embarrassé pour ré
pondre à ce double point d'interroga
tion. Tout ce que nous pouvons dire, 
c'est que la Chambre haute semble pren
dre plaisir, depuis quelques jours, à dé
courager ses partisans les plus convain
cus,en repoussant toutes les dispositions 
démocratiques dé la loi militaire votée 
et revolée par la Chambre. 

Cette loi, si impatii mmnnt attendue 
par le paye, aboutirs-t elle avant la lin 
de la législature actuelle? Cela devient 
de plus en plus douteux ; car le Sénat 
s'obstine, avec un entêtement inexpli
cable, à rejeter tous les articles du pro
jet, qui consacrent l'égalité des citoyens 
français devant l'impôt du sang. 

Or, la majorité sénatoriale n'est pas 
anezdépourvue d'expérience pour nour
rir l'espoir que la Chambre des députés 
se résignera à sacrifier la volonté de la 
nation, au mauvais vouloir de l'Assem
blée du Luxembourg. 

Décapitée de ses dispositions égaillai 
res, la loi qui sortira des débats de cette 
Assemblée, ne sera plus que.l'ombre ou 
le fantôme de la loi réclamée par le suf
frage universel- Les mand ilatres directs 
de ce suffrage ne sauraient par consé
quent l'accepter, sans trahir le mandat 
fo'rmel qu'ils ont reçu de leurs électeurs. 
C'est donc un véritable système d'ob
structionnisme raffiné, que le .Sunat pra
tique, à l'heure qu'il est, et avec le Bang 
froid le plus absolu. 

Nous mettons au défi le champion le 
plus enthousiaste de' ('institution d'une 
seconde Chambre (s'il est un républicain 
sincère, bien entendu ), de trouver une 
excuse plausible a l'attitude obstinément 
rétrograde du Sénat, dans cette grave 
question. 

Lu Chambre, on le sait, avait sage
ment décidé l'abolition des dispenses de 
droit accordées aux fils de veuves, aux 
aînés d'orphelins, etc., en se fondent 
sarce fait d'observation courante que 
tous les fils -de veuves et tous les aînés 
d'orphelins ne sont pas intéressants au 
même degré ; qu'il se trouve dans ces 
catégories, beaucoup de jeunes gens fa
vorisés par la fortune et dont l'oisiveté 
luxueuse est très souvent une source 
d'ennuis pour leurs parents ; tandis que 
de pauvres diables , arraches à des fa
milles nécessiteuses, laissent la misère 
au foyer paternel, en partant pour 
l'armée. 

Inspirée par un profond sentiment de 

iustice sociale, la majorité du Palais-
iourbon avait pensé que les conseils de 

révision, déjà chargés par la loi de 1872, 
de faire la sélection des jeunes gens pro-

fiosés comme soutiens de famille,étaient 
es meilleurs juges pour désigner les fils 

de veuves méritant réellement la dis
pense. 

Rien de plus équitable que cette me
sure dont les motifs n'empruntaient rien, 
d'ailleurs, à la politique. Eh bien I M. 
Constans, ministre de l'intérieur, qui n'a 
jamais passé pour un intransigeant, a 
exposé vainement, quoique avec beau
coup d'éloquence, les raisons de bon 
sens et d'humanité, qui avaient dicté le 
vote de la Chambre. 

Le Sénat s'est prononcé, sans hésita
tion, pour les anciens errements, accor
dant au millionnaire noceur, qui a eu 

bonheur de perdre son père avant 
l'âge de la conscription, une faveur im
méritée, et cela au détriment des vérita
bles soutiens de famille dont le nombre 
est toujours restreint. 

Même parti-pris antidémocratique, 
lans l'aff.iire des dispenses relatives 
IUX membres des carrières libérales. La 
Chambre,fidèle au principe d'égalité qui 
doit être la base de toute loi militaire, 

démocratie, avait consenti par 
esprit de conciliation, ,i accorder des 

d'appel jusqu'à concurrence de 
quatre ans, aux jeunes gens compris 
d ns cette catégorie, mais tout en exi
geant d'eux, à l'expiration de ce délai, la 
présence réelle sous les drapeaux pen
dant les trois ans im osés a tout le 
monde. 

Le vote de la Chambre a été considéré 

Aréole premier. — Est totoritée uni tombola 
natonale ayant pour obiet: 

1' De faciliter l'aecôa de rEipoaitioo univer
selle de 188» 4 certaines catéKori». de personne» 
peu fortunées et dont la profesefon joslifi.r.'t 
celte laveur ; 

t D'eneouragsr les exposants au moyen-de 

irésent décret, concernant' 
conditions afférentes à U tombola oi-de.flu» as-' 
torlsée. 

Art. 3 - Le pr x des billets de la tombola est 

lin 1 
) qui le eonoe 

ddwst qoi snr-
HuUlltn da loi' 

Ce décret est suivi d'un règlement volu
mineux, dont tl suffit ele donner les passa
ges les plus intéressants, 

comme nul et non avenu par le Sénat---^es billets de la tombola seront mis en 
qui a constitué un privilège en faveur 
de ces jeunes gens, en décidant qu'ils 
n'accompliraient qu'un an de service. 

Même refrain pour les séminaristes. 
Dans la plupart des pays monarchiques 
de l'Europe, les élèves ecclésiastiques 
sont soumis au droit commun. 

C'était aussi la volonté de la Chambre 
Mais le Sénat, toujours généreux, a dit 
les séminaristes ne feront qu'un au I 

Nous allions oublier l'inutile interven
tion de M. Tirard. sénateur et président 
du Conseil. Le chef du gouvernement, 
qui n'est pas. que nous sachions, un ra
die.il farouche, avait donn<- de sa per
sonne, pour amener le Sénat à ratifier 
les votes de. la Chambre, en ce qui con
cerne les jeunes gens enrôlés dans les 
carrières libérales et les élèves ecclésias
tiques. 

Peine perdue ! le Sénat n'a rien voulu 
entendre. 

Il est donc parfaitement acquis, que la 
Chambre haute a dédaigné de tenir 
compte, dans ses résolutions : 

1' De l'opinion du suffrage universel ; 
2' De l'opinion de la Chambre des 

députés ; 
3* Do l'opinion du gouvernement 

- Est-ce que ces trois éléments sont 
vraiment dignes d'influencer une grande 
assemblée ? 

Nous n'avons jamais été les ennemis 
du Sénat. 

Mais, franchement, il rend la lâche de 
plus en plus difficile à ceux qui sou
tiennent la nécessité de son existence. 

Quant à la révision que nos pères 
conscrits ont en horreur, il faut qu'ifs 
soient bien aveuglés par les encourage
ments de la droite et par les félicitations 
d« groupe antédiluvien de l'Union libé-

le, pour ne pas voir que leur dernière 
et scandaleuse résistance à la volonté du 
peuple, lèvera tous les scrupules des ré
publicains qut hésitaient à la réclamer. 

Le Sénat, il serait inutile de le con
tester désormais, est révisionniste sans 
le savoir. 

A.-G. CLAUDE. 

vents chez les débitants de tabac et par 
les intermédiaires autortsèsdéja a vendre 
les tickets d'entrée.Oins les déparlements 
on pourra s'en procurer en en versant la 
montant cher, les percepteurs. 

Le produit net de 1 émission sers af
fecté 

t- Dans la proportion d'nn tiers, 4 faciliter te 
voyage et l'entrée 4 l'Exposition, des pe-eonne* 
peu fortunées qui seront désignées par le col 

rendre au consulat pour célébrer l'anni 
tersalre du r> mat. 

On assure qu'il serait remplacé par H. 
Qragnon. ancien préfet de police. 

Les ministres de la guerre et de la ma
rine ont entretenu le Conseil relativement 
âla loi militaire du recrutement i la lier 

nique, à la Guadeloupe, à la Guyane et 
ft la Réunion. Ls Conseil a décidé de sou -
tenir devant le Sénat.le système de recru
tement voté par la Chambre et qui est 
analogue a calut de la métropole. 

Kn os qui concerne le mouvement ad
ministratif, M. Constans tient à ce que 

Schnerb. ancien préfet de Nancy, ren
tre dans l'administration ; il désire bien 
marquer ainsi la place d'autorité, qui, en 
temps d'élection, doit appartenir aux re
présentants directs de radmlntitralion. 

Le Conseil ne s'est pas ooeupé du projet 
relatif au renouvellement du privilège de 
la Banque de France. C* projet est bien 
arrêté, maïs U. Rouvler ns le déposera 
qu'après le vote du badget de deux ou 
trois ministères. 

La premier million 
Le premier million d'entrées à l'Expo

sition universelle a été dépassé avant-
hier. 

Depuis l'ouverture jusqu'au 19 mai in 
en quatorze jours par conséquent 

La tombola de l'Exposition 
Nous avons dit que le Président de la 

République avait signé un décret autori
sant l'émission de la tombais de l'Exposi
tion. Voici les disposilils de ce décret : 

propo-t t 

_ J e da tirais au «ort entre les "por 
leurs de billets ds souscription de eliaqne émis 
lien. 

Ces! le comité supérieur de révision de 
l'Exposition qui remplira les fonctions de 
commission supérieure et sera chargé de 
procéder a rachat des lots. 

Les exposants dont les produits auront 
été achetés par la commission seront au
torisés a mettre sur lesdlta produits un 
écrlteau ainsi libellé : • Acheté pour la 
tombola nationale d'encouragement aux 
beaux arts el à l'industrie. • 

Le tirage an s irt des lots aura lieu en 
séance publique, dans la grande salle des 
Pètes du Trocadéro, à uns date qui sera 
ultérieurement déterminée. 

Dans un délai de-trots mois, & partir du 
tirage, les porteurs de numéros gagnants 
devront se présenter su président de la 
commission, qui délivrera aux ayants 
droit un bon de livraison. 

Les lots qui n'auront pas été réclamés 
dans le délai de trois mois seront vendus 
par les soins de l'administration des do 
malnes 

Chambre des Députés 
Srinee du tl Kai 

Une, président 

Mort d'un député 
, Le président aonoace le mort et pi 

NOS DÉPÊCHES 
Service spéiial télégraphique et téléphonique 

de l'Avenir de Ro«balxTourcoiQg 

CONSEIL DES MINISTRES 
L e m o u v e m e n t préfectoral , _ 

e n d i s p o n i b i l i t é d'un oonaul . 
Mise 

Le 
recrutement militaire aux oolonlea 

Paris. 21 mai.— Lei ministres ee sont 
réunis ce matin, loua la présidence de M. 
Carnot. 

M. Constans a prétenté an mouvement 
administratif qui sera ligné jeudi pur M. 
Carnot; il paraîtra vendredi à YOfjicitl. 

M. Allait! Targé, ancien directeur au 
ministère, aura un siège au Conseil 
datât. 

Les ministres se sont oeoupés de la 
question d'assurances pour les tableaux 
exposés au champ de mars par les collec
tionneurs ou amateure. L'assurance irait 
à 12 millions pour les tableaux des arts 
rétrospectifs; 10 millions pour les soins 
de la Société de l'Exposition et 2 millions 
pour les soins du Trésor. 

M. Spuller à soumis & M. Carnot un dé 
cret mettant en disponibilité M. Daloz, 
consul général à Amsterdam, qui, lors de 
la fête des Etats-Généraux, n'a pas invité 
les membres de la colonie française à se 

Le budget 
la présidant 
Le (fi i» fltscuB 

parole est ft M. Hou' 

Discous de M, Rouvier 
M. la ministre d a i naan«as . - Jo renom 

tieneeral par déclarer que l'on a d*J!t répondu 
vietorieu8emer.t répandu, aux critiques forma 
ieei contre le budget par les orateun de l'op 
position ( Eiclamati 

donc i 

D'abord, la législature icta*lla 

a doux points 

len rAfi.ii 
oMnpoftttl I* situation. elt« n i V** 
oeuvre vaine; tel est le. premier poi 
bien S gauche). 

Eu second lieu, j'examinerai la situ» 
mimique de la France; pour certain! 

get de 187G a été te point calmio 
-a Rntnciiire, el depuis, lout a é 

Il faut jeter an coup d'œil en dehors da bud-
R*t, Il M d'antres cnHEres a consulter pour se 
enovainer* que I" pays n'est pas, comm* on le 
nrdtea.t, S deux doigta de la ruine. Le monvi--

- ' — i de la honille, matière 
a, indique t il une décrois-

production Industrielle T Au cm-. 
7iï S .888, l'extraction s'est élevés 
IHon* de tonnes, la eonnommation 

_ ai de M millions détonne- . La 
tipm du café et du tabac, qui ne aoot 

dea oolèf i de prrr^ié'-a aAn»t%itt, eat bnan-
un nias importante qu'an 1876 ce qui n'indi-
leBas une mauvais* situation. 
ls* dAponaest scolaires o-it-ft les «té inutiles ? 
i population scolaire s« m^nto h 8.351.000 
Wr-t elle s donl'lA .i-pun trente ans ; même 
erniisenaan1- dans las lycée, et collèges oom 

La navigation ioterif>un>, IA moovenv nt <1*s 
oortf, la circulation poaUle, lin .lépôcn-'t» télé-

htquea. le osoov*>mont d** «'.«raini de t+ir, 
ms construction et circulation d<) voya-
a «i rfos marc*iandi9'*8, accusent *le* déve 

attestent U vitalité 
s inatogunt sur 

npvinmnt» < «Mérable1 

, . . ipér i t é i?u pays. 
0.) peut faire d< B U M I O 

oo •< et d^s 
léte» franc use.- qui dénotent a fie auttavn-
OB en capital d» plus de sept miluirda ; 
riépAt* reçu) p^r les So1ôU« dscrél l t e'eifl-
t aOio million-, fitiiffre qut n'avait jama s et-? 

atteint 
Las tableaux d-e Sociétés 'kesecoora mutuel* 

Dont en ptaine prospérité, et e la» donnant uns 
iitee tréD favorable de la équation des d i s se s 
libériennes Enfin I.'chiffre des cai*«e» d'ëpar-
n n e e « l l ï P'UB dimonstratif de tou*. L-. tet%! 
t«s deyflts e»t de » rnili.;trrtB WiJ m liions pour 

«i mllllens 4W m.l'* l-vr-ta. Un pareil rès*tUt 
•épond a*S"X au tableau si noir qu'on a trmoe d ! 
notre aitaatioc (l'une are et ecuaemiqun-

D'BiileoraF«i sufilt déconsidérer cette Exposi
tion qui arrache s e . monde civilisé un en 'J'ad-
miratroo. Cs prodigieux Um-.ignane d- |* vita
lité de notre démocratie n-? devrait t p\* tara 
disparaître- l " dfsseostoirtr politique* ? Ou n'a 
vnntu «oleaUns celte anoéfl tsftr qs'une annUe 
d'élection* et on a redoublé d'Mlaque» sontre 
le K*ofaraenasflt da U Répabliq 

•4 MS et chaque M l 
ics le C-M atU-
plui entre les 

.r leS.Sa ni ! 
écart n'est pas grand, mais rien que d'avoir 

enrayé leanuveitwnt ascendant de* dépendes. 
Il y a encore S signaler une rédaction de la 

dette flottante. 
La législature actuelle a arrêté la progression 

dee dépenses, so qui est un fut presque su is 

sont élevés de l&U a tés», à un total de 1.948 
millions. 

La législature actuelle n'a empruoU q 
l faut 

qui ont été retranov,és a 
reste dona que 

réductu 
cli tTre des emprun 

Ce n'est pas tout 

dédu re 3*7 radiions 
datte H lUinte ; il n» 

1,185 ralliions, ce qui représente 
de 252 millions par an, sur te 

bu iget recèle dès h pré-
lianes les ressource), nécessaires 

suppression du badget extraor-
orporatlon de toutes les dépen 

Sur ce chiffre, Il y a 1-319 millions pour li 
d.'tte ; oa eniffrs n'est pa? rédualible, su moin! 
pour la moment- Les pouvoirs public* ooél-nl 
13 millions. U défende nationale 750 millions. 
L-s frais do régi" et de p'-rceptiou s'élévenl É 
328 ml'.ions, les remboursa m ente et non-valeur* 
à tt million». 

Dans les budgets de dépenses il y a l'instrnc 
lion publique et les travaux public* qui non1 

des d'ipensaa productive*: 132 .nllllom et 17( 

le ^ y a a M p o n d i i 
que*. Up»«3jUK< 
servitesrs d é j à t 
ne savent pat faii 

II. d A l t é r a s 'conteste les réformes flnan 
eiérea etiialriiiPnt que le budget de 1890 est er 
d é î l c i t e ^ ^ e U» prôc^flents. 

H. d'AïUiérs* ri>|iroche aux ri^ubtraini 
l'avoir écarté systématiquement tes prejets le 
réformes déposés par la Drwte. La q-j'-stlm 
molaire réeln-ne une solution; ceiw que m>'is 
ursnosens permetUa 4* maintenir le niveau 

U u t en diminuant l « 
^e des travaux dsa rail 

w i y s e s t é modifier, pour les autre* réformes . 
it eut * t ilre. La Giiambre n'a pas rempli si 
he et Huit par un avorteraient- (\pplao'iissc-
nts à.droite. Cris : La B'étjjre 1) 
,e renvoi est repoussé ara*! que la clfltur*. 
i . Drsyfu" d<t que les CtuKIUres réu«l)!i-
ne* ont dégrevé-U 230 m.liions -l'impôluaui 

....750 créés pir rAs-e-nblSe nat'oaah; ; ellei 
ont fait 14.000 kilométrée de cl.emtQj de fer. 

ose bat ensuite la ré forme u 
la Droits, car résswss^c ne 

IM «n ditaal quo si le pays psrie d'a-

ponsabîlrt* s i r la droite. 
Amarat parle contre ta clôtura q u i c - l 

cependant prononcée. [KxclamalidBs adroite}-
M. A f f l i g e dit que la clôture est une honte 

(Bruit). 
H. A m a g a t est raDpalé & l'ordre avec ins

cription *u procci* verbal. 
La séance est levée. 
Séance jeudi . . . , 

Le dflérence entre rem*Ddem>ut de M. aiaf* 

Bine el le testa ds la commission e s t s j M M H 
•rgaine ne fixe pas la durée du servies eflMMf 

dans l'armée aative. 
le général Defds répond que la eomttlS* 

tient a ce qu'il soit bien Indiqué par la Isa 

imendoment est 
a» 3 von. 
)rès <J. observations de M. lee 

i te de la discussion eet 

t levée a ft h. 45. 
Séauce jeudi a 2 heurts-

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

Paru, 21 mal. - La cnraraiatioa il'ia^ 
Iruciion de U haine cour «rrllnue ton «la* 
quèle mr l'aflulra de Llileux. 

Apre» U. Ctdenot. «lin a entendu M. O. 
Rlvaud, préfet du Calvados; quelque* 
jouri auparavant, elle avait euleod* U. 
Alfred Marie, «ou, préfet de l'arrondie»» 
meut de Llileux. 

Nou» pouvons dire que ces (roi» dépor
tions ont en la plu» grande importance et 
ont vivement impreisionaè le» inembraa 
de la commission. 

Celle-ci semble ae préoccuper, entre*a-
Ires faite, .le la préeenee sur le quai de ta 

Siare de Lisieux, lor» du voyage do H. Bou-
anger dans cette ville.de certains olflclera 

et snus-ofllslars: quelques uns m Ame 
étaient en uniforme. 

DU «ait que les règlement» défeodeot 
formellement aux militaires de prendrt 
pari à une manlfeslatloa aoltliqua. 

l'JBUES I | . CIMOr 
Parlsu21 mai. - Poigny, qui avait lu». 

quicl nié être l'auleur des injures adrea 
sées par téléphone à M. Carnot, s'est 
décidé ;\ avouer qu'il était réellement la 
coupable. 

Il a fait des aveux coBapleu dans un* 
lefre qu'il a adresaée a MTcoaturier.lua 
d'instruction. 

Présidence de -M. La R.uyr, préaidsot 

Séance du 1 / mai isx1/ 

• I . l o » ; 
l l l l l a 

ilatWI 

t adopté. Can'.ell de révision dé-
LriesQaeaai. 
M. B o a l e a f r w . - • Je dfl 
i-ornmioti ae r i-ticic Jï 
i e.,alln 4e pouvoir aouuiettr 
verses m -d flMton*. 
Le renvoi cal ordonné. 
L'article 90. regifltre malricu 
La BAance est an-pendue et 
L» »e»Bce eat reprise. 
Sur l'article 37. M. Marg' 

tant q.Je tool Prançù 
propose 

daot15 an» 
la tan 

DUEL LOCKROY-lt BERGE 
Paris, ai mai. — on noua communiqua 

les procca verbaux suivante : 
ite d'un éclundr de lettre, anlr» 

EJooard Lockroy et Albert de la Berge 
Achard et Camille Dreyfus, tioio'n» de ai. 
kroy. al^MM. Cliavoiaet Doriaa. tMnoio»»» 

an'u 

fensé appartenait a M. de la Barge. 
Les quatre tamotna ont alors arrêté qae 1 

rencontre aurait lieu le mardi 81 ont, l kast 
— - de Part». 

t avec gant 4 * 
lorsque, l 

épôe de 
ue, aar 

. . . . -dans on état d''lo(ërioruè"uré^nâae! 
corps t corps et l'emploi de la main ai 
aont formellement interdits. 

c!-de«.B», | e 
A Pari 
GonTorraè-nenf 

rencontre . eu lien ee matin, mardi M a» 
huit eeures, au . environs da Pana. A o ë r e -
mier engagement, M. Lockroy a été • I te iasàsa 
p»rtie interne du coude. U s raédeein», B U I I M 
docteurs Oedaiid el I • l . , n „ . J . *„» " 
a pré» 
état d'lnferiorl'té1teUeliue"7ë"eo'inbà7 

ont déelar*. 

arrêté. 

M. de la Berge et H. Lockroy w s o n t t e n a sa 

Fait i Paris, le II mai 188». 
P°?I»Î.V,da,'* ""''"'• : P o i l r " • L « * r * I i • 

Canule Unirrua, u cMavoia, 
A. AcUAao, Cb. UoaiAJi. 

H PUimE OrS COHMERÇaNIS DE PIRII 
Paris. M mai - A la »ulte de réuniooa 

leniies hier chez Tortoni et ce matin cheat 
Lemardelay par des reslauraleurs, daa 
limonadiers et des commerçants du Pa-
lats-Rjyal, une ilélégalion a été nommes 
pour présenter à M. Tirard les doléances 

PauiLLBToit D»t'dtenirdfgO!*0'iiâ*rourv»«!ff ."8 

Le Docteur Vampire 
TROISIÈME PARTIE 

La Juatloe en partie double 

— Tel que vous me voyez, j'ai déjà mil 
la main s«r deux témoins... comme il 
noua ies faut. Deux gaillards a poil et à 
poigne, que j'ai dernièrement tirés d'une 
aventure qui pouvait les mener loin... 
jusqu'à Cayenne au moins. 

c'est du gibier de bsgne, malt c'est sûr, 
solide, et ea m'est dévoué I... l'arexemple, 
ils connaissent leur valeur et ne travaillent 
paa pour rien. 

— C'est bon, c'est bon, grommela le 
oomte de Boves.on les payera, vous aussi, 
et tous les antres sangsues aussi l 

— Anachariit, minauda mademoiselle 
Victoire, tn M insupportable avec tes 
Interruptions. Certainement, M. Cartaux. 
DOUS payerons ces braves gens. Je m'en 
charge. . 

— je reprends donctlt l'orateur. 
Il le Docteur, voici la situation dans 

toute sa netteté : 11 ne s'agit paa de faire 
tuer bêtement notre jeune ami, d'ailleurs 
Je crois que cela ne rentre pas dans sa 
manière ds voir. 

Les drôle» quejt tiens à ma disposition 
s o i fsaa 1 toat falra. 

11 ae trouve par un enchaînement bizarre 
que l'adversaire de M. Anatole est juste
ment aussi l'obstacle que M. le corn 
te rencontre dsns ses jambes, cha 
que fols qu'il croit sou chemin libre enfin. 
A t ins les saisi» de vus don», st pour 
empêcher eedusl. et pour délivrer» jamais 
•L Sa Bots» et Isa ttsns 4» es |v}onir, U 

fsut que ce gêneur disparaisse, oh I mais 
là, sérieusement et radicalement I 

— Parfaitement parlé, dirent ensemble 
le frère et la sœur. 

-~ Ce personnage Importun T. ..demanda 
Thureau pour être bien sur de son fait. 

— Pardieu I Qui aérait ce, sinon le pivot 
des o tnœuvres qui nous enlacent, le 
sourd muet ? 

— Permettez, ma question n'était pas 
oiseuse. Vous parlez du sourd-muet, mais 
le docteur Maréchal et la folle ne me pa
raissent déjà pas des ennemis tant à dé
daigner. 

— Oh ! eeux la, ôtons leur leur objectif, 
le prétexte de leurs menées, et ils seront 
désarmés. 

— Soit. Je ne démande pas mieux. Exnll-
quez-moi votre plan, et le rôle que j'y dois 
remplir. D'après ce que vous me dites, il 
faut agir vite. 

— C'est évident, dit Cartaux. qui, par sa 
facilitéd'élocution. semblait remplir l'em 
ploi de président, et chacun peut donner 
son avis. 

Voyons, monsieur le comte, à quoi aveu 
vous songé T 

M. de Boves se recueillit. 
Nous saisirons ce court répit pour rap

peler au lecteur que noua avons la préten
tion de rester dans ce récit en deoà des 
limites de la vraisemblance et de la réa
lité. Nous avons, dans notre deuxième 
partie, remis en lumière les faiieurt 
d'anfftt, mais parallèlement à ces misé
rables s'épanouissait le commerce de» 
poisons, que des médlcastres et herbo
ristes vendaient dans ce temps là en quel 
qae sorte au grand jour, compromettant 
sains ombre de scrupule ni de remords 
l'exiatence d» familles entières. 

Les débats judiciaires ont dâmontré 
indépendamment- de» Lapommerâye qui 
empoisonnaient avec art leur» clienta, i 
qui l'on achetait l'arsenic, la morphine et 
toutes leBdroguetbomlcIdesavec la même 
facilité que lea denreeeeeuranles.etc'étail 
si simple que les prix étaient Insignifiants. 
Un Infanticide ne coûtait pas trois francs 

et pour vingt sous une femme avait de 
quoi empoisonnai son mari, 

c'était donc aussi d'empoisonnement 

3u'il allait être question dans le conclave 
e l'hôtel de 3oves. 
Le oomte ne réfléchit pas longtemps. 
— Mon cher Thureau, dit-Il, vous con 

naissez mon opinion : si nous eussions 
eu la main plus sûre une première foi», 
nous ne serions pas obligésde recommen 
cer Mais, rêcommançant, il faut au moins 
que ce soit définitif. 

L'existence de ce misérable enfant cause 
tous nos ennuis et gale notre vie. son 
affaire avec mon neveu n'est qu'un mince 
détail, comparé à notre ruine entière qui 
peut être son ouvrage... 

Quand je dis que tout est à mol, je m'il 
luslonne ; lui vivant rien n'est à moi ! 

— Nous tommes d'accord là-dessus, ré 
pondit le Vpmpire. Mais, quels moyens 
employer I... Une drogue I... J'en al vingt 
à votre service... Ce que Je ne voit pas, 
c'est la façon de l'appliquer... Vous ne le 
tentez, pat ce garçon. Il >ne me parait pat 
aisé à prendre. Il eat évidemment sur set 

f ardes. 11 a du monde autour de lui, cet 
nfatlgables Maréchal, par exemple... 
Mais je soulève là des objections, peut-

être avez-voua un pUn ? 
— Pat encore, paa complet. 
Il y eut une pause 
Les Imaginations travaillaient, — dam 

le nombre.il faut excepter Anatole, ente 
ioppé dans la fumée de tes cigarettes. — 
Tranquillisé par la peine que des gent si 
habiles prenaient pour lui, Détail superbe 
de nonchalance. 

Ce fateephat Cartaux qui, ayant fait 
sou éducation dans lai casier» Judiciaire! 
avait la tète la mieux meublée, reprit II 
premier la parole : 

— Un plan 7 dit il Je le tiens. Il eat bon, 
il est sfir. j» 1« garantis ; mais il réclame 
votre svttenlion.et il exige une suite et un» 
entente parfaite! parce que tout nom y 
avont un rôle. 

Chacun reiplra ; let talent» d« Cartaux 
étalent connue ; H ne ie mettait »n avant 
qu'à bon escient. 

— Parlez I parlez I lui dit-on en chœur. 
Anatole lui-même suspendit sa fumerie, 

et se redressa pour écouter. 

VII 
LEI IDÉE! DE H. CEPHàt CiRTAL'X 

Le défenteur officieux reprit ta pose, et 
du ton d'un homme très satisfait de lui : 

— Je vous préviens, commençât il, que 
c'est tout simplement un plan digne i A-
lexandre Dumas 

L'auditoire redoubla d'attention. 
— Dés huit heures du matin, il va fal

loir que l'Insolent qui ainsultè M. Anatole 
reçoive sas témoins. w 

— Hé ! fit le cooodèa, mes témoin» ? 
•»• C'est à-dlre la» mien», le» deux bra

ves que j'si embauchés 
Etant l'offensé vous avez tout let droits 

et tous lea avantagea Votre adversaire ne 
parait pas du reate de caractère à renâ
cler. 

Anatole eut un mouvement d'épaules el 
de tête qui voulait dire : Je crois bien, un 
buveur de tang t 

Mademoiielle Victoire se contenta dé 
lever les yeux au ciel. 

Céphaa Cartaux continua le développe
ment da sa machine : 

— Vos témoins mènent lei choses tam
bour battant, et quoi qu'il advienne el que 
puissant, par impossible, arguer les au 
très, ils exigent que la rencontre ait lieu 
ea Belgique, dani une des trois ou quatre 
localitéa qui ont le privilège traditionnel 
de cet convertirions. 

Suivez bien ceci, reprit Cartaux. aprèt 
une courte paute, c'est la clé de voûte de 
noire édifice. 
Les témoins de monsieur, dont je répond» 
comme de moi-même, décideront afin de 
prévenir toute indiscrétion, toute chance 
'l'Intervention préventive de la police, que 
le» deux adversaires partent de Paris d» 
main tolr, par le train du Nord de onse 
heures, qui les met à la frontière 1 tepl 
heurei et demie du matin. 

lia engageront en outre ces meilleur» 
•à s» renari isolément, camme des geui 

qui se promènent, à la gare, et que là seu
lement, an moment aie monter dans wa
gon, Ils soient rejoints par laur» it-
condt. * ^ 

C'est bien clair et bien comprit, n'est ce 
pat? 

— Très clair et très simple, dit M. de 
Bovet, puisque vous prenez sur voui d'ob
tenir que tout marche suivant ce plan. 
Mais achevez, car je ne vols pas du tout 
ou cela nous mène, ni le rùle que le doc 
leur Anatole e*. moi devons remplir. 

— M'y voici ; votre rôle, à vous, cher 
comte, est entièrement panif. Voua 
payez et restez derrière le rideau. 
- M. Paul en a un peu plus actif, très 
brillant, ainsi que c'est aon désir, mata 
pat plua complètement. 

Enfin, M. Thureau, aans ae découvrir 
davantage, devient notre cheville ou
vrière. 

— J'avoue, dit le comte, que si ça réus
sit dans ces conditions, vous êtes un 
grand homme. 

— Grand homme si vous voulez, c'est 
infaillible, fit cartaux plein d'une assu
rance qui électrira ses auditeurs. 

Je connais sur le bout du doigt ma carte 
de Paria, el, étant donné que notre adver
saire partira de la rue des Maçons-Sor-
bonne, Je peux vous tracer rues et ruelles 
sou itinéraire. 

Or, le chemin est long el prrmi les rao 
courcls qu'il ne manquera pas de prendre, 
il y en a où ne passe pas un chat par quart 
d'heure, dès neuf heurea du soir. 

Je commence à saisir, dit le oomte, c'est 
là que vos gens l'attendront. 

— Précisément, ce tont det pisteurs de 
premier» force ; une fols engagé! dans les 
hauteurs du quartier Saint Dénia, Us ne 
les perdent paa de vue, attendant leur 
mocientt elc'eat fait 

— c*e»t fait ' . . . comment l'entendez 
vouer.. Un assassinat T... nner ixe l . . . 
Ça occaaionne du bruit .. 

- Ta u 'a! ti vout suiviez comme il lant 
les feuille» i udici tires, vous y puiaerlei du 
Ulu» rsnaeigneinenu. Vout y verriez no 
timment d atfreui détails sur d'abouti 

nables guet à pens qui changalent, depuis 
deux mois, certaines rues de Londres an 
souricières, où sont prit chaque nuit 
d honnêtes et inoffensifs genllemens 

comment cela se falt-il ? de la façon la 
plusaisee, et i cause de cela la plu» in. 
failiihle. lies bandits, qui ne sonf jamais 
au nombre de moins de deux ni de plua 
de trois accostent le passant auquel lia 
veulent, et lui appliquent avant qu'il 

' ImblM 
. . . . . . ~ u . , „, , „ , appui jucut avant 
«oit reconnu, un ilarge bandeau 
d'une substance asphyxiante. 

Ce n'est pas plus difficile que ça. Tl » • 
à Lonilr.» une corporation entière de ~ .- w i ,v i^uiauui i euirere ers fl 

qn^ns rompu» à ce métier, et qui l'exer-. , . . . « - . . . . . . K u , a v o n ,ruer , « i s u ] | -»j; 
cent audacieusement au désespoir rla 
police impuissante. 

— C'est vrai, nous avons tnui lu cela 
vingt foit par jour, dit le comte, el votjs 
jugez vos hommes assez adroits .. 

— Il faudrait qu'il ne le fussent ruera 
pour échouer. Seulement, oequejada i i f 
leur fournir, c'est la drogue nècetsairai 

— Rien de plus simple non plu», fil la 
docteur Vampire. Je me charge de laar 
procurer un daoon de ohlorolorme, infu
sant pour asphyxier inslantanémentauatra 
hommes et un caporal. 

Un murmure approbalif l'éleva daaa la 
conclave. 

— Charmant I charmant ! nt 1» eoeedéSL 
on la lui fera au chloroforme, à oa ta 
lourd muet I 

- D'autant mieux, appuya le V 
c son rire linistre. que os na Massa» 

„ _ cris qui attireront les pairoalEstsi 
les sergents de ville. 

— Le comte cependant «e rtruih» 
Cartsux st lui dit entre haute*. 

— Certainement, vous étas 
homme, mai» surtout que vos 
fasient pat lea chose» é ' 
m'entendes f 
— Parfaitement. Le doctsar 
curera un» drogue T ' M T I 
ho'iif, et nos sacripants 
bullonJusqu'à e x ' 
relie. 

Est-ce bien compris 
fA niisr») 
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